
Finies les vacances de la taupe!

La rentrée de « la SNET »

Si la PLP Pride fut le sommet du conseil syndical du Cul du Monde en Limousin, le
lendemain en fut la réorganisation du national de « la SNET » : évacué Crème, évacué
Rantaplan, évacué l’ivrogne préposé aux basses œuvres, intronisé Rantanplan II alias
Bêtisot ! Toutefois, c’est le Grand Blond avec les Baskets qui semble en avoir tiré le
maximum d’avantages : déjà en charge de l’organisation – ses baskets confortables faisant
office de béquilles pour la calamiteuse direction de « la SNET » - il vient d’obtenir
l’attribution et la gestion du tiroir-caisse de la Grande Maison ! Est-ce pour mettre un terme
aux sales pratiques de Bêtisot qui pour les dépenses somptuaires qu’exigent ses bas appétits
jouisseurs a mis en coupe réglée les finances de son syndicat ? Est-ce plutôt pour ne pas
laisser au seul Bêtisot l’usage des combines qui permettent à ce pervers de tripler sans
vergogne et hors fiscalité son salaire de PLP ? Rude alternative … Ou partager le magot, ou
faire le ménage ! Quel terme en sera choisi ? L’avenir nous le dira ; et l’avenir, c’est demain.

La rentrée de « la SNET », c’est aussi la parution d’une production de Leglandu.
Mettant à profit les loisirs que lui laissent, à n’en pas douter, ses fonctions de conseiller
juridique de « la SNET », il a élaboré une longue compilation d’extraits de lois et de décrets
pour aider les profs à mieux connaître les règles auxquelles ils sont soumis et, partant, à
mieux se défendre, en toute connaissance de cause, contre une administration qui pratique
facilement l’intimidation. Quel accueil sera réservé à cette publication par Bêtisot et le Grand
Blond ? La taupe nous le dira peut-être un jour prochain … Mais un qui doit faire une pâle
gueule, c’est le PT !

Depuis des lustres, en effet, il cogestionne à tours de bras, grâce au flou réglementaire
et administratif qui entoure le statut, la carrière et la retraite du prof. En bon petit secrétaire
national qu’il est depuis si longtemps, il s’est fait la réputation du bon samaritain qui secourt
les enseignants en détresse face aux arcanes des textes saucissonnés, dispersés, introuvables :
lui, il sait en faire la collation discrète, l’explication secrète et l’application concrète ! Grâce à
quoi des générations de profs se sont trouvés fourvoyés par le bon samaritain qui est surtout
un charlatan du syndicalisme ! Sa sinécure de décrypteur des intentions maléfiques de
l’administration tombe à l’eau avec la compile de Leglandu !

Mais rassurons-nous sur le sort du Petit Téléphoniste : il est toujours au National,
malgré l’âge sonné de la retraite car il faut bien, n’est-ce pas, qu’il ait toutes les annuités qui
lui permettront de toucher la pension de PLP hors classe dernier échelon. Par bonté d’âme,
Bêtisot le garde encore un peu.

Ne peut-il pas servir encore d’ailleurs ? Ses talents calligraphiques sont avérés et
appréciés, surtout, mais pas seulement – Dyscalos et Surgé en savent long là-dessus – à
l’approche des élections professionnelles. Il y a toujours de ces candidats étourdis qui ne
signent même pas leur déclaration de candidature !


